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C 3 ) JOHSa®TEE,Mnvtrîï 

INFORMATION 

CONCERNANT 

L’AFFAIRE  DE  DARIEN. 

I-  TT  L eft  fi  notoire  que  la  Province  de  Darien  apartient 
I en  toute  Souveraineté  au  Roi  Catholique,  &l’Ir- 
B ruptibn  que  les  Ecoflbis  y ont  faite  cette  année  eft 
fi  odicufe  en  toutes  fes  circonftances  que  la  firaple 
expofition  du  fait  devroit  fufire  en  cette  affaire  pour  tout 
éclairciiTement.  Mais  comme  le  grand  éloignement  de  la 
Province  fait  que  beaucoup  de  genî  n’ont  qu’une  très  lé- 
gère cônnoiflance  de  fon  Etat,  & de  la  maniéré  dont  elle 
éftregie,  & que  d’un  autre  côté  les  Ecoflbis  en  prennent 
occafion  & moyen  de  furprendre  la  crédulité  des  Peuples 
par  toutes  les  luppofitions  dont  ils  peuvent  s’advifer,  & 
qu’ils  croyent  les  plus  propres  à colorer  leur  attentat;  on 
n’a  pûfe  refoudre  à les  entendre  débiter  plus  long-tems  fans 
en  faire  voir  la  faufleté  & la  futilité.  Or  ces  fuppofitions 
fe  reduifent  à quatre  Chefs  ou  Points  principaux , fèavoir. 

. les  EfŸognols  ne  peuvent  s’ attribuer  aucun  Droit 

particulier  fur  ce  Pais , fi  ce  n’efl  la  Donation  du  Pape , 
mais  que  le  Pape  lui-même  n’y  en  cryant  point  n'apé  aufii 
leur  en  donner  aucune  invepliturt  valable.  §u’au  relie  on 
ne  reconnaît  point  fion  Authoritê  en  Angleterre,  & que 
Von  y regarde  comme  une  Chimere  celle  qu'il  prétend  avoir 
fur  le  temporel  des  Etats  du  vieux  ^ du  nouveau  Monde. 

ÎI.  2.  §^ela  Province  de  Darien  en  particulier  ejl  encore 
tin  Pais  deferî  , inhabité  , & de  la  qualité  de  ceux  qui 
ayant  point  de  Maître  J deviennent^  ou  peuvent  devenir 
A 2 
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fûT  une  Jiwpïe  occupation  le  propre  Jegitim  du  premier ^qui 
s^en  'veut  jatfir, 

3.  les  Indiens  du  Fais  n^ont  point  encore  été  ûf» 
fujeîis  aux  EJpagnols , & que  même  les  Anglots  ont  fait  di^ 
•verfes  Alliances  avec  eux, 

4.  Et  enfin , que  quand  même  les  Èfpagnols  aur oient 
autrefois  été  Maîtres  de  la  Province  de  Darten  entier e^  ils 
Vont  depuis  abandonnée  ^ &par  con/equent  n'y  ont  plus  de 
droit. 

III.  On  répondra  ici  à ces  quatre  Points  Pun  après  l’au- 
tre  5 6c  pour  commencer  par  le  premier , on  dit. 

Ad  Frimum.  Que  ce  n’eft  point  ici  le  lieu  ni  l’occafion 
d’entrer  dans  l’examen  des  Droits  du  Pape  6c  du  St.  Siégé 
touchant  le  temporel  des  Etats  du  vieux  6c  du  nouveau 
Monde,  ni  dans  celui  de  la  force  que  peuvent  avoir  fes  De- 
crets par  raport  aux  Anglois.  Qii’à  la  vérité  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  donna  6c  fît  expédier  le  2.  6c  3.  Mai  1493.  deux 
Bulles  en  faveur  du  Roi  Ferdinand  VI.  furnommé  le  Ca- 
tholique ^ 6c  de  la  Reine  Ifabelle  fon  Epoufe^  par  lefqueî- 
les  ce  Pape  décida  pour  le  lien  de  la  Paix  des  Couronnes 
de  Caftille  6c  de  Portugal,  qu’elles  jouïroient  chacune  des 
Terres  qu’elles  pouroient  découvrir  en  tirant  une  ligne  d’un 
Pôle  à l’autre  qui  les  feparât  des  Ifles  Açores^  6c  de  cel- 
les du  Cap  Vert  vers  l’Occident  à la  diftancedecent  lieues  ^ 
8c  que  tout  ce  qui  étoit  découvert  6c  qui  fe  découvriroit 
depuis  la  fufdite  Ligne  à l’Occident  6c  au  Midi  dependroit 
de  la  Navigation  ^ 6c  Nouvelle  découverte  des  Rois  de 
Caftille  6c  de  Leon,  pourvu  qu’il  n’eut  été  occupé  par  au- 
cun Prince  Chrétien  avant  le  jour  de  Noël  de  cette  année  là. 

IV.  Mais  quoi  qu’il  foit  très  certain  que  ces  deux  Bul- 
les ne  contiennent  rien  que  d’équitable  6c  de  jufte,  on  ne 
croit  pas  que  Sa  Majefté  foit  dans  le  fentiment  ^ de  s’en 

preva- 

* Herrera  Hift.  des  Indes  Occid.  Tom.  I.  Liv.  H.  Chap.  IV.  dit  cjuc  le  Roi  Fer- 
dinand 


prévaloir  J en  cette  occafion  ici^  non  plus  que  du  Traité 
qui  s’en  enfuivit  à Tordefiilas  le  7.  juin  de  la  même  année 
1493.  entre  les  Couronnes  de  Caflille  & de  Portugal,  & bcc. 
par  lequel  il  fut  arrêté  que  la  ligne  de  la  divifion  de  Mers 
s’étendroit  jufques  à deux  cent  foixante  dix  lieües  plus  avant  lo. 
vers  le  Ponant  de  la  Ligne  contenue  dans  les  Bulles  du  Pape 
depuis  les  liles  du  Cap  Vert  vers  le  Ponant,  &que  depuis 
ce  Miridien  tout  le  reliant  vers  le  Ponant  apartiendroit  aux 
Rois  de  Caltille  & de  Leon. 

V.  Laiflant  donc  à part , Sc  ces  Bulles  6c  ce  Traité  on 
fe  contente  d’allegger  pour  toute  réponce  au  premier  des 
quatre  Articles  ci-delTus  raportez,  que  les  Droits  de  Sa 
Majcllé  fur  la  Province  de  ï5arien  fe  trouvent  fuülammenü 
fondez  6c  établis  par  la  Maxime  de  Droit  qui  accorde  au 
premier  occupant  la  Seigneurie  & propriété  des  1 erres  encore 
non  acquijes  e^non  habitées.  Attendu  que  la  première  décou- 
verte 6c  occupation  de  ladite  Province  fut  faite  fur  la  lin 
du  XV.  Siecle  au  nom  6c  par  PAuthorité  du  Roi  Ferdi- 
nand 6c  de  la  Reine  Ifabelle , par  ceux  auxquels  ils  en  avoient 
donné  commillionj  de  la  même  maniéré  que  quelque  tems 
auparavant  les  Portuguais  avoient  découvert  la  Guinée  ^ les 
Ifles  Açores  Scc. 

VL  Or  comme  lefdits  Roi  6c  Reine  en  donnant  Commif- 
lîon  à Chriftophe  Colomb  pour  aller  en  découverte  ( ce  Herrera 
qui  fut  le  17.  Avril  1492.)  lui  défendirent  très  exprelTe- 
ment  de  toucher  à la  mine  de  Guinée  ni  d’aprocherde  cent 
lieues  des  Conquêtes  de  Portugal^  non  plus  que  de  celles 
d'aucun  autre  Prince  Chrétien  , 6c  qu'ils  ordonnèrent  la 
même  chofe  à tous  ceux  auxquels  ils  donnèrent  depuis  de 
fcmblables  commilîions,  prenant  foin  même  d’en  informer 

A3  le 

dinand  & la  Rcme  Ifabelle  ayant  conlulté  pluficiirs  perfonnes  d’exninçtjte  doCIrinc 
pour  fçavoir  s’il  étoic  nécefTaire  d’avoir  une  Inveftiture  du  Pape,  elles  furent  toutes 
d^advis.  que  cette  formalité  u’c'tcit  point  néccITaire,  maisque  leurs  Majefteznelaif- 
ferent  pas  pour  plufîeurs  conlîderations  paiticnlicies , d’ûbfcrver  ccttccccfcmonie, 
demander  la  Bulle. 


le  Pape  &:  tous  les  autres  Princes  à qui  la  chofe  pouvoittou^ 
chcr^  6c  qu’enfin  ni  eux  ni  leur  Succefleurs  jufques  à pre-^ 
fent  n’ont  point  difputé  aux  Anglois  la  poffefîion  des 
res  de  leur  découverte  ^ foie  dans  le  même  Continent  foir 
ailleurs  5 On  ne  fçauroit  difeon venir  que  S.  M.nefoit  fon- 
dée en  raifon  aulîî  évidente  que  vidorieufe,  pour  prétendre' 
que  ni  eux  ni  quelque  autre.  Nation  que  ce  puifle  être,» 
n’ont  rien  à dire  ni  à voir  fur  celles  qui:  ont  été  découvertes' 
par  fes  fujets  pour  elle  ou  fes  predeceffeurs  i 6c  dont  elle  ^ 
pris  pofFeffion. 

VII.  Cet  Argument  eft  ^certainement  fans  répliqué.  iP 
eft  même  d’une  evidence  qui  fe  prefente  d^abord  aux  yeux^ 
de  tout  lé  Monde,  6c  â moins  de  nier  tout  a fait  que  la- 
Province  de  Daricn  ait  été  pofledée  par  les  Rois  Catholi-- 
que,  il  n’y  a pas  moyen  d’y  refifter.  C’efl:  auffi  ce  que  les' 
Ecoffois  ont  fait,  ( du  moins  dans  leurs^difcours  ordinaires  6c' 
dans  les  bruits  qu’ils  ont  pris  foin  de  répandre  ) 6c  commet 
cette  négation  fait  la  fubftancedü  IL  Article  cy-defTus,  6ç  > 
que  toute  impudente  qü’clle  eft^  elle  ne  laifle  pas  d’être  dé'^ 
la  derniere  importance,  puis  que  c’eft  là  delTiis  que  doit' 
rouler  toute  la* queftion  , nous  nous  étendrons  un  peu  au 
long  pour  en  faire  connoître  la  fauffeté. 

VIII.  Æ fecundum.  Pour  connoîtré  clairement  que  la 

Province  de  Darien  appartient  au  Roi  Catholique , il  fuffit  ' 
de  jetter  un  moment  la  vûé  fur  les  Cartes  Géographiques  du 
Nouveau  Monde.  On  y verra  qu’elle  fait  une  des  parties  les 
plus  intérieures  du  Royaume  de  Terre  ferme  ^ étant  fituée 
fur  la  Mer  du  Nord^  à l’Occident  du  Golphe  d’üraba^ 
6c  dans  le  Gouvernement  de  la  qui  l’cn-* 

vironne  du  côté  du  Midi  6c  du  côté  .de  l’Occident,  fetrou-- 
vant  ainfi  tellement  enclave  entre  toutes  les  fufdites  parties 
du  Royaume  de  Terre  ferme  , qu’elle  n’en  içauroit  être 
féparée  de  droit  par  aucune  autre  Puiflance  que  par  celle 
du  Souverain  à qui  le  tout  appartient.  IX.  Or, 


, Majefte  Catholique  fait  réellement  & 

de  fait  ce  Souverain.?  & que  le  Royaume  de  Terre  ferme  lui 
aparnenne  uniquement  & fans  partage.?  c’eft  ce  que  tous  les 
Princes  du  Monde  reconnoiflent^  & ce  qui  confie  d’une 
maniéré  viélorieufe  & fans  réplique  par  le  Fait  j c’eft- à-dire 
par  une  Poffeflion  non  interrompue  de  plus  de  deux  cens  ans  , 
pendant  lefquels  Sa  Majefté  en  a toujours  reçû&  perçû  les 
Revenus^  Redevances Royalles  comme  des  autres  Terres 
de  fon  obéïfTance. 

_ îleflmerned  autant  plus  étonnant  que  les  nouveaux 
ayent  ofé  s’adrelfer  en  cette  partie  des  Etats  de  Sa 
Majefté,.  quec’eft  la  première  qui  ait  été  aflugetie  à la  Cou- 
ïonwde  fes  Ancêtres  dans  le  continent  Américain,  le  célé- 
bré Chriftophe  Colomb  en  ayant  fais  la  première  découverte 
en  i498.ainfiqu  onradéjadit.  AlonfeOjeda  accompagné  Hc(loir= 
d Americ  Vefpuce  la  fécondé  en  1499.  & Chriftophe  Guerre  o‘‘h  t' 
la  troiftéme  & derniere  au  commencement  de  1500.  Tous  ti™;- 
trois  fous  rijutQrité&  pour  le  fcrvice  de  Ferdinand  VI.  & de 
U R^iaelfabellc.  meîiT^ 

t XI.  A l’égard  delaProvincedcDarien  en  particulier,  ir'‘’^P  ’; 
eflnotoaequ’elfe  fut  découverte  en  même  tems  , &cela  eft  mciiw' 
h vw:,  que  lors  qu’en  1408.  il  plût  audit  Roi  Ferdinand  i-  ’ 
ieovoyer  ÆmfeOjeda,  & Diego  de  Ntmesia  pour  Gou ver- 
aeursenccPaiS,  ik  eurent  difputeenfemble  pour  le  Darien  '• 
l’un  & l’autre  prétendant  l’avoir  en  fa  portion!  cequi  pro- 
vmx  de.  ce;  que  le  Gouvernement  d’Ojeda  lui  fut  affigné  de- 
^UtSlsC^  ^ que  lui-même  zvoit  aipeWé  de  la  Fêla , iufques 
i la  moitié  dti:  Golphff  d’f7r«?&it,  fous;le  nom  delaAi(»aw//e 
.^ndalimfie,  & celui  de  Drr^  de  ^ depuis  la  moitié 

a ^ a Dm,  fous  le  titre 

^S,ajhü^d  Or,  ,.  demamcreqnelc  Darien  fe  trouvoit  jufte* 
nenteBtred.eux:.  & coihmcraipartidansl’un  & dans  l’autre 
.aOiUvsmcmwjü  Maisilsiurcnt  enfin  accordez  par  le  Pilote 
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Jean  de  U Cojd  , à cette  condition,  que  la  grande  Riviere 
du  Darien  leur  l'erviroit  de  bornes  ^ & que  Vun  prendroic  le 
côté  du  Levant , 5c  Fautre  celui  d’Occident. 

Herrcra  XIL  Le  Partage  ainfi  tait , Alonfe  Ojeda  prit  terre  à Car- 
Hift.  des  çagene,  5c  pofa  en  15  lo.  les  fondemens  de  la  Ville  de  Sr. 
T.  i.iiv.  Sehâjtien  au  deladuGolphed^üraba,  5cNicuezas  enallaa 
7.  chap.  agita  i oiiChriftophe  Colomb avoit  déjà  fondé  une  Vil- 

le même  Nicueza  peupla  6c  fonda  en  fuite  celle  de 

Nombre  de  Dws.  ^ 

Hcrrera  xiIL  Pour  Ojeda  il  fut  tué  la  même  année  dans  un  Com- 
bat contre  les  Indiens,  BacheUer  Encife  étant  venu  avec 

Vajeo  Nuuez  de  Balboa  pour  Gouverneur  à fa  place , il  bâtit 
ladite  année  1510.  dans  la  Province  de  Darien  la  Ville  de 
Santa  Maria  el  Antigua  del  'Darien^  en  execution  d’unvœa 
qui  avoit  été  fait  par  les  Efpagnols  dans  un  combat. 

XIV.  Cette  Ville  fut  deflors  la  Capitale  de  F Andaloutîe 
nouvelle,  6c  le  Siégé  des  Gouverneurs  dont  le  premier  après 
Hcrrera  \q  Bachslier  Encife  fut  VafcoNuneZy  lequel  même  envoya 
To.^chap.  trois  cens  marcs  del  ’or  trouvé  en  ce  pais , ^ fous  lequel  aufli 
le  Royaume  de  Terre  ferme  commença  a etre  apclle 
Ibid.  Ce  futliiiquien  15 13.  découvrit  la  Mer  du  Sud. 

Freârarmd'^vïla,  ditlQjuftador  ^ lui  fucceda  au  mois 
10  cÙl:  de  Juillet  1 5 14, 6c  en  même  temsle  Roi  ^envoya  Jem  de 
7*  pour  Evêque  à Darien  ,*  le  Pape  Leon  X.  lui  ayant  don*« 

né  les  Bulles  neceflaircs  à cet  effet.  Si  bien  que  Santa  Maf  ia 
el  Antigua  del JD  arkn , fut  non  feulement  la  quatrième  Ville 
Chrétienne  bâtie  dans  le  Continent  des  Indes  Occidentales  , 
mais  aufll  la  première  qui  y ait  étéfaitc  Epifcopale. 

Hcrrera  X V.  La  même  année  le  Roi  Ferdinand  fit  un  Reglement 
'-u"-  confiderable  pour  le  Gouvernement  particulier  de  cette  Pro- 
vince.  lldonnaplufieursPrivileges  àla  Villedc  J;?»#-*  Afew 
Herrcra  el  A»ligt/a  cn  pmicalicr  , & l’année  fuivante  iç  . il  lui 
T'char  corda  des  Armes,  qui  furent  Gueules  au  Château  etOr, 

’-i- 


m 


üm 


JuTfnontè  à* un  Soleil  de  même  ^ & gardé  à dextre  far  un  Tigre , 

& àjeneftrepar  un  Crocodile  j avec  ces  mots  pour  Légende  ou 
Devife,  la  Imagen  de  Nueftra  Segnoradel  Antigua, 

XVL  L^an  1516.  Aclà  fut  bâtie  dans  la  même  Province  Herrcra 
à cinq  licües  du  Rivage  de  la  Mer  du  Nord.  üv.x.ch, 

XVII.  En  15  17.  le  Roi  Ferdinand  étant  mort,  Charles 
fon  petit  fiU  & fon  Succçffeur  nomm2L  Lofe  de  Soza  pour 
Gouverneur  de  la  Caftilled’Or^  àlaplacc  dePedrariasd’A- 
vila , rnais  Soza  étant  mort  dans  le  Port  d'Aclà  le  jour  même 
de  fon  arrivée  J le  Gouvernement  fut  continué  àPedrarias,  jUm'l 
lequel  tranfporta  en  1519.  le  Siege  de  PEvêché  & celui  du  liv.  4.  ch 
Gouvernemeut  à Panama  , à caufe  de  Pintemperature  du 
Darien. 

XVIII.  Depuis  ce  tems- là  le  Gouvernement  ScTEvêché 
font  demeurez  en  cette  Ville  , & les  Rois  Catholiques  Suc- 
ceffeurs  de  Ferdinand  y ont  toujours  envoyé  leurs  Gouver- 
neurs, Generaux,  Prefidens,  Conseillers,  & autres  Offi- 
ciers ^ tant  de  Robbe  que  d'Epée , comme  auflî  les  Evêques , 
les  Officiaux,  les  Curez,  les  Religieux  ^ & en  general  tous 
lesEcclefiaftiquesquePonyajugé  neceflaires,  tant  pour  la 
converfion  des  Peuples  du  Pais  que  pour  la  conduite  fpiri- 
tuclle  des  Chrétiens  qui  y font  établis,  fans  que  jamais  il  y 
ait  eu  la  moindre  i^terru ption  au  Gouverncmentfpirituel& 

temporel  ^ non  plus  qu  a la  pofTefîion  aêtuelle  de  toutes  les 
Provinces^  Ports,  Rades ^ Fleuves,  Rivières,  & Cantons 
fiabitez  ou  non  habitez  dudit  Royaume  de  X erre  ferme  ^ les 
Rois  Catholiques  y ayant  toûjours  dominé  , & donné  les 
loix,  ôc  en  ayant  retiré  les  fruits  & revenus  comme  feuls  & 
Souverains  Seigneurs. 

XIX.  Ad  Tertium,  Qiiand  à ce  que  les  Ecoflbis  difent^ 
qu  il  y a encorç  beaucoup  d^Indiens  dans  le  Pais  qui  n’ont  ja- 
mais été  réduits , on  ne  voit  pas  quel  avantage  ils  peuvent  en 
tirer  pour  la  défenfe  de  leur  caufe,  car  fi  le  Pais  eft  déjà  rc- 

^ connu 


Joluc  ch. 
*i5.&25. 


( 10  ) , 

connu  pour  légitimement  acquis  au  Roi  Catholique  ^ qu’im- 
porte quant  au  Droits , & par  raport  aux  autres  N ations  qu’il 
ait  été  entièrement  réduit  ou  non  ? Les  cinq  Gouvernemens 
des  Philiftins  & le  Pais  des  Guefeuriens  & des  Mahacathiens 
qui  furent  partagez  par  Jofué  au  neuf  Tributs,  quoiquenon 
encore  fournis,  (&  en  guerre  continuelle  jufqu’au  tems  de 

David)  apartenoient-ils  moins  aux  même  Tributs  que  ceux 
des  trente-un  Rois  qui  avôienî  été  défaits  par  ce  Chef  des 
Enfans  d’ifraal  ? & fi  quelqu'autre  Nation  leur  Alliée  ou 
non  Alliée  avoir  voulu  s’en  iaifir  fur  ce  prétexté , n auroient 
elles  pas  eu  Droit  de  s’y  oppofer?  Et  que  diroient aujour- 
d’hui même  les  Anglois  & les  Ecoffois  fi  l’on  vouloir  aller 
faire  Defcente  dans  la  Virginie , fous  couleiu  que  tous  les  In- 
diens qui  y habitent  ne  leur  font  pas  fournis  ? Mais  on  nie 
qu’il  en  foit  de  même  en  Darien.  H y a près  de  deux  cens  ans 
que  les  Gouverneurs  qui  y ont  été  envoyez  ont  eu  or^ede 
partager  le  P^is  avec  les  Habitans  félonie  nombre  des  Caci- 
ques ; 6e  de  leur  impofer  les  Tributs  convenables.  Cesor- 
dres  ont  étéexecutez,  les  Nations  ont  été  foumifes,  6c  fi 
quelquefois  6e  en  quelques  lieux  elles  fefontrebellees , cela 

ne  pât  porter  aucun  préjudice  aux  Droits  du  Roi,  non  plus 

quelés  Traitez  illicites  qui  peuvent  avoir  ete  faits  avec  eux 
par  les  Anglois,  Ecoffois,  ou  autres,  comme  par  exemple 
celui  duCapitaine  Wright*en  l’an  1670.  6e  ceux  des  Ecof- 
fois en  cette  derniereinvafion. 

■ jidauartum.  Paffons  donc  au  quatrième  Point,  qui 

eft  comme  le  dernier  refuge  des  Ecoffois.  Us  difent  que  la 

Province  de  Darien  a été  abandonnée,  8c  apres  ce  que  Ion 

vient  de  raportertouchant  la  Ville  de  Santa  Maria  el  Antigua 
ils  n’auront  pas  de  peine  à le  prouver  du  moins  en 

» Guillaume  Datnpierrt  parle  de  ce  Traité  dans  fon  Voyage  amour  du  Monde  Tora. 

1 drap  TP  io7.&aumêmcendroitilrcconnoitc]ucccsmcmcsIndiensavo.entapau- 

ra)t? icconuuUDoruiuarionEfpaguole.  . dit-.l , 

levtii  contre  les  Efpisgnols, 


Mais  à cela  on  leur  répond  en  expliquant  le  mot.  La  Province 
de  Darien  fut  abandonnée  en  15 19.  avec  la  Ville  de  Sîa Maria 
el  Jntigua,  quand  à V habitation  ^ on  Inavoué,  ( Tair  & Peau  f y . 
étoientfinuifibles  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d^y  demeurer 
pluslong-tems.  ) Mais  quelle  ayc  été  abandonnée  quand  à la 
PoJJeffion  on  le  nie  avec  d’autant  plus  de  fondement  que  même 
ladite  Pofleflion  n’a  été  jamais  interrompue,  &fi  ceux  qui 
tiennent  le  contraire  peuvent  aporter  quelque  Ade  de  Delaif- 
fement  qui  en  ait  été  fait  par  Sa  Maj.  ou  par  les  Rois  fesPre- 
decefleursonlesprie  delefâire.  Mais  s’il  n’en  ont  point,  & 
que  pour  toutes  preuves  de  ce  prétendu  abandonnement  ils, 
ne  puiflcnt  aporter  que  le  changement  d’habitation^  on  leur 
répondra  qu’il  eft  libre  à chacun  d’habiter  fur  fon  bien,  ou 
de  ne  le  pas  faire.  La  Loi  naturelle  y dit  Mr.  du  Fui  dans  fa 
Recherche  des  Droits  du  Roi  Très- Chrétien  ^ eftqtie  chacun 
conjervejon  droit  & fa  chofe  perpétuellement , fans  que  l’un  pmjje 
tirer  avantage  de  la  perte  d’autrui  y même  par  le  cours  du  tems  y 
parce  que  le  tems  n’efl  pas  un  moyen  pour  abolir  une  obligation:, 
combien  moins  donc  la  peut- il  abolir  à Pégard  d’un  Pais , qui 
fans  avoir  jamais  changé  de  main  paroît  feulement  avoir  été 
négligé  par  le  légitimé  Maître  & PofTcur.  La  partie  Occi- 
dentale d’Irlande  depuis  Sligojufqu’à  Limeric  n’eft  prefque 
point  habitée , c’eft  une  chofe  que  tout  le  Monde  fçait , 
en  apartient  elle  moins  à la  Couronne  d’Angleterre?  &:  pou- 
roit-on  avec  quelque  couleur  prétendre  de  s’en  emparer  ? On 
ne  croit  pas  que  les  Ecoflbisen  conviennent.  Mais  fansin- 
fifter  d’avantage  fur  ce  point  là,  on  fe  contentera  de  dire 
qu’il  n’eft  même  pas  vrai  que  la  Province  de  Darien  ait  été 
entièrement  abandonnée  quant  à l’habitation.  Les  Elpa- 
gncls  Y ont  aduellement  la  Ville  Ste.  Marie  des  Mmes  avec 

B 2 Schu- 

f Linfehot  dit  en  fon  Ameriq.ch.  7.  & après  lui  Daviti  en  fon  Amérique  Méridionale» 
Que  l'eau  de  la  R$viere  & du  Maratsde  Darien  eft  tellement  mauvalfe  , ^ue  lors  iju'on 
^ jette  en  c^ueUjue  lieu  il  en  fort  bientôt  des  Crapauts  , CT  ^ue  Jt  l'on  creufe  feulement 
U profondeur  d'un  emfran  CT  demi  foudain  , Con  découxre  des  veines  de  cette  Rtveere 
bombtufe  CT  lente,  ^ujji  ojoutet-tlfon  terroir  ne  vaut  rie» , n'étanfjue  Marais, 


Schuchaderos  fi  l’on  veut  confidererle  Darien  dans  toute 

l’étendue  qu’on  lui  donne  * aujourd’hui  on  y trouvera  en- 
core la  Ville  de  CheapOj  celle  de  la  Conception  y le  Château 
de  St.JagOy^  pluficurs  autres.  En  un  mot  la  Province  de 
Darien  ne  peut  plus  être  confiderée  aujourd’hui  comme  un 
Pais  inhabité  8c  inconnu.  On  en  a des  Cartes  f plus  exac- 
tes que  d’aucun  autre  Païs  de  T Amérique,  8c  la  Domina- 
tion Efpagnole  y eft  fi  bien  reconnue  qu’on  n^y  trouveroit 
peut  être  pas  mille  Indiens  qui  ne  parlent  Efpagnol. 

XXL  Le  Darien  au  refte  n’eft  pas  feulement  une  Pro- 
vince dépendante  delà  Couronne  d’Efpa^een  Amérique. 
C^eft  de  plus  la  Porte  de  toutes  les  antres^  c’en  eft  le  cen- 
tre 6c  le  feul  lieu  que  fa  Majeftéait  par  terre  pour  la  Com- 
munication de  fes  autres  Etats  Américains  tant  du  Midique 
du  Septentrion. 

XXII.  D’oùPon  pourra  aifément  recueillir  combien  Sa 
Majefté  a dû  trouver  étrange  (aufti  bien  que  toute  la  Na- 
tion Efpagnole  J } queles  fujers  d’un  Roi  duquel  elle  s^eft 
toûjours  montrée  par  effet  le  plus  véritable  6c  le  plus  par- 
fait ami,  6c  en  faveur  duquel  elle  s’étoir  ci-devant  engagée 
dans  une  longue  6c  rude  guerre  au  grand  Dommage  de  fes 
EtatSj  ayent  entrepris  de  traverfer  la  Mer  avec  plufieurs  vaif- 
feaux , trouppes  6c  munitions  pour  venir  faire  invafion  dans 
une  Province  qui  lui  eft  fi  importante,  6c  qui  plus  eft  y 
commencer  des  Etabliflemens  avec  deffein  déclaré  de  s’y 
maintenir. 

XXIIÏ.  Ce  n^eft  pas  que  Sa  Majefté  ne  piiifte  aifement 
les  en  chafier  parla  force  dés  armes,  6c  faire  une  punition 
exemplaire  de  l’infolence  avec  laquelle  ils  ont  ofé  armer 
contre  elle  à la  face  du  Soleil  6c  de  toute  PEurope>  Mais 

comme 

* Dampier  Voyageautour  du  Monde  donne  le  nom  de  Darien  à tout  TlfthmedePa.- 
nama. 

■f  Voyez  celle  d’ Alcxand.  Oliv'.  Oexmelin  en  Ton  Hidoire  des  Avanturiers,  & celles  de 
•Guillaume  Dampier  Voyage  autour  du  Monde. 


C la  ) 

comme  Sa  Majefté  eft  perfuadée^  (tant  par  la  connoif- 
fance  qy’elle  a depuis  un  grand  nombre  d’année  de  la  très 
grande  fagefle  juftice  de  Sa  Majefté  Britannique,  que  par 
les  Déclarations  qui  ont  été  faites  de  fa  part  à Madrid  & 
ailleurs)  qu’elle  n’aprouve  en  aucune  maniéré  ces  atten- 
tats; Elle  ne  douce  point  auftî  que  fadite  Majefté  Britan- 
nique n’üfe  au  plûtôt  de  fon  Authorité  Royale  6c  Souve- 
raine, pour  reprimer  6c  châtier  feverement  les  fufditsEcof- 
lois  comme  des  Perturbateurs  du  repos  public,  & Viola- 
teurs des  alliances , fuivant  ce  qui  a été  pratiqué  en  fem- 
blâble  occafion  par  fes  predecefleurs  Rois  6c  Reines , 6c  en 
particulier  par  le  Roi  Jacques  I.  duquel  on  raporteraicien 
peu  de  mots  la  juftice  fignalée. 

XXIV.  Un  Chevalier  Anglois  nommé  fFaùer  Raleigb 
ayant  obtenu  de  ce  Prince  en  1617.  une  Commiftion  pour 
negotier  dans  les  païs  du  nouveau  Monde  qui  n’avoient  d’Angie- 
point  encore  été  découverts,  en  abufa  pour  aller  faire  des 
incLirfitions  dans  la  Province  de  Guyana  , le  long(de  la  Ri-  Jaques  i. 
viere  nommée  OrenocquCy  6c  danslaCaftilled’Or.  Son  fils 

y fut  tué  6c  ceux  qufilcroyoit  furprendre  fe  défendirent  fi 
vaillamment  qu’il  fut  obligé  de  fe  retireréïHes  Vaifleanx. 
Maisiln’en  fut  pas  quite  pour  cela,  carétant  re^nuen  An- 
gleterre J 6c  le  Comte  de  Gondomar  Ambafladeur  ÏRlpagne 
ayant  fait  fes  plaintes  au  Roi,  Raleigh  fut  arrêté,  misfàla 
Tour  de  Londres,  6c  condamné  par  la  Cour  du  Banc  du 
Roi  à avoir  la  tête  tranchée. 

XXV.  Quarante  années  auparavant  ou  environ,  deux 
Capitaines  nommés  O xenham  ^ ^Dracke^  avoient  formé  hXL 


un  pareil  deflein  ^ mais  le  premier  ayant  été  pris  par  Orega  gf^eraie 
Capitaine  Efpagnol  & ayant  été  conduit  à Lima  y receut  rèfre  t? 
la  punition  qui  lui  étoit  deuë;  Et  quant  à Dracke  quoi  i Vie’ 
qu’il  eût  un  fort  tout  différend,  puis  qu’il  revint  chargé  d’un 
riche  butin,  il  n’en  profita  pourtant  point , la  Reine  Elifa-  ’ 


B 


beth 


( 1+  ) 

beth  qui  regnoit  alors  en  Angleterre , l’ayant  fait  reftituè'r 
tout  entier  à Mendoce  Ambaffadeur  d’Efpagne,  & ayant 
Camcîcn  fait  des  defenfes  très  expreffesà  Drackedcplus  faire  de  tel- 
2”^  les  entreprifes. 

âIoJIÏ  XXVI.  On  ne  doute  point  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que qui  eft  fl  éclairée  J & qui  ne  cedc  point  en  équité,  ni 
en  fageflc  à fes  predeceiïeurs,  ne  prenne  ces  chofesencon- 
fideration^  6c  ne  faife  donner  à Sa  Majefté  Catholique 
une  fatisfad’on  6c  une  réparation  digne  d^un  ft  grand  Roi, 
6c  proportionné  à Battentat  qui  a été  conunis. 

INDUCTION. 


QUoi  que  tout  ce  quia  été  dit  ci-deffus  foit  afiez  clair 
de  foi  même  6c  plus  que  fufifant  pour  décider  la 
^i^ftion  neanmoins  comme  ceux  qui  ont  interet  de  ne  fe 
payer  point  de  raifon  pouroient  objefter  en  gros  ^ qu  ils 
ne  difpuîent  aux  Efpagnols  ni  la  polTeftion  du  Gouverne- 
ment delà  Terre  ferme  eh  general,  ni  même  celle  de  la 
Province  de  Darien  en  particulier  prifeenfon  entier;  mais 
feulement  un  petit  efpace  de  Terre  fitué  entre  la  Mer  du 
Nord  6c  laMontaguej  lequel  eft  encore  aujourd’hui  habité 
par  une  Nation  d’Indien  j qui  ont  leur  Cacique  ou  Chef , 
6c  qui  ont  fait  6c  font  encore  aujourd’hui  la  guerre  auxEf- 
pagnols^  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  être  confiderez  comme 
leur  ayant  été  fournis.  On  a jugé  à propos  de  prévenir  ce 
Raifonnementen  difantici  par  forme  d'indudion. 

Que  qui  prouve  pour  le  tout  prouve  pour  le  Partie. 

Or  il  a été  prouvé  fub  NttfMTo  IX.  X.  XL  6c  XII.  que 
tout  le  Gouvernement  de  la  Terre  ferme  en  general  6c  la 
Province  de  Darien  en  particulier  apartiennentà  SaMaje- 
ilé  Catholique. 

Donc  on  a protivé  aufîl  que  k Partie  de  ce  Gouverne- 
ment que  les  Ecoffois  ont  invadé  6cc.  Qu’il 


( 

Qu’il  a été  prouvé  fuh  Numéro  XIII.  XIV.  & XV.  que 
cet^  Partie  du  Gouvernement  de  la  Terre  ferme  ^ ou  de 
Panama , a été  poffedée  & habitée  par  les  Efpagnols  dés  le 
commencement  du  Siecle  pafTé,  que  même  ils  y avoient 
bâti  une  Ville  laquelle  fut  Capitale  de  la  Province,  ^jub 
Numéro  XX.  Que  Tabandonnement  d’habitation  qui  en  a 
été  faite  ne  fçauroit  préjudicier  aux  Droits  du  Roi. 

Donc  ce  même  lieu  que  les  Ecoffoisont  invade  &c. 


Et  enfin.  Que  d’abondant  il  a été  prouvé  fuh  NumeroXlX. 
que  quand  le  Pais  eft  déjà  reconnu  pour  légitimement  ac- 
quis, il  n’importe  quand  au  Droit  & par  raport  aux  Na- 
tions étrangères  s’il  a été  entièrement 

Or  il  a été  prouvé  aufîi  fuh  Numéro  V.  VI  VU.  VllI. 
IX.  &c.  que  ce  Pais  apartient  légitimement  6c  en  toute  Sou- 
veraineté à Sa  Majefté  Catholique.  T»  •.  J 

Donc  fupofé  même  qu’il  y ait  encore  dans  le  Pais  de  Da- 
rien  des  Indiefns  non  redüits.  LeïJ  Ecoflbis  n^nt  pa^u  pour 
cela  droit  d^y  faire  Invafîon. 


A tout  ce  que  deflus  on  ajoute  pour  fur  abandance  de 
preuve,  Qu’ayant  été  montré  fuh  Vl.queles  Rois 

Catholiques  en  donnant  Commiflion  a leurs  Sujets  ou  Servi- 
tcurs  pour  faire  des  Decouvertes,  leur  ont  toujours  expref- 
fement  défendu  d’aprochet  de  cent  lieues  des  Contpêtes 
du  Roi  de  Portugal^  &de  celles  des  autres  Princes  Chré- 
tiens ; Sa  Majefté  eft  en  droit  de  prétendre  le  réciproque  def- 

dits  Princes.  . • . „ i.. 

Et  enfin  que  les  Ecoflbis , en  faifant  irruption  dans  la 

Province  deDarien,ont  outrepafle  les  bornes  de  l’Afte  & 
delà  Patente  de  l’établilTement  ^ leur  Compagnie,  y 
étant  expreflement  porté  qu^ils  ne  pouront  s établir  en  au- 
cun lieux  habitez  6c  poffedez  par  les  Princes  Alliez  delà 
Couronne  Angleterre. 


